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Amin Zaoui. Directeur de la bibliothA"que nationale
Les livres doivent parler

Cet homme rA2ve de prA©lever quinze centimes par paquet de cigarettes pour soutenir le livre. Une idA©e
pas si fumeuse que cela pour un secteur dont les maux se rA©percutent discrA tement mais terriblement sur
la€™ensemble de la sociAGtA®, de IA€™A©conomie A [a€™A©ducation.

On compte en AlgA@rie un livre pour deux habitants, soit la moitiA© de la norme Unesco pour les pays en
dA©veloppement. Comment a-t-on pu en arriver IA ?

Je pense que le livre, partout, relA"ve avant tout de la prA©sence continue de Ia€™Etat pour le soutenir.
Cela vaut encore plus en AlgA®©rie oAl nous manquons da€™infrastructures, de professionnalisme A tous
les niveaux de la chaA®ne du livre, de tout ce qua€E™on appelle la civilisation du livre. Ces insuffisances
touchent autant les bibliothA ques que les librairies. Mon idA©e serait de crA©er une caisse nationale
da€™aide au livre. Elle serait gA©rA©e par les syndicats du livre ainsi que par le Conseil national de la
culture pour I&€™orientation de cette caisse. Pourquoi par exemple ne pas prAGlever 15 centimes sur un
paquet de cigarettes et alimenter ainsi ce fonds ?

Mais ca€™est encore une idA©e personnelle ou un projet admis par les institutions et en cours de
lancementa€|

Ja€™aj lancA© 1a€™idA©e dans une confA@rence et je pense que cA€™est une solution pour couvrir les
besoins du livre en gA©nA©ral. Nous avons une chance : les AlgA©riens lisent les journaux. Cette tradition
est unique dans le monde arabe. Il sA€™agit aujourda€™hui de passer de la lecture journalistique A la
lecture da€™ouvrages, da€™une lecture disons passagAre A une lecture plus durable et profonde. LA ,
la€™Etat dispose da€™une occasion historique pour susciter et accompagner cette A©volution.

Votre idA©e est intAGressante mais une telle manne financiAre servirait A quoi prA©cisA©@mentag!

A encourager notamment les diffuseurs du livre et les libraires. Dans les pays les plus avancA®©s, les libraires
ne sont pas considA©rA©s comme de simples commerA8ants. Leur prA©sence est da€™ordre
civilisationnel. Une telle caisse permettrait JA©JA da€™encourager ces libraires ainsi que les bibliothA ques
et les bibliothA©caires, de dA©velopper les infrastructures et, en mA2me temps, da€™encourager aussi les
A©crivains, les AGditeursa€! Mais ca€™est avec tous les concernA©s qua€™on pourrait dASfinir une
stratA©gie pour allouer ces fonds.

DaAE™oA! la question posA©e par tous les acteurs du secteur qui se plaignent de lA€™absence da€™une
politigue nationale du livrea€|

Il est vrai que le livre est restA© A la marge. Or on ne peut pas faire de la politique, de |A€™A©conomie ni
de la santA© en la€™absence du livre. Ce na€™est pas parce que je dirige la BN que je le dis, mais
da€™abord en tant qua€E™A®Qcrivain. Si on doit investir, il faut commencer par la culture et, dans la culture,
essentiellement par le livre. Sans le livre, il nA€™Yy a pas da€™A©ducation, pas da€™A©cole. Nos A©coles
restent des ghettos pour enfants, des garderies et pas de vrais espaces de culture pour lire et rAdver,
imaginer et apprendre A penserag!

La BN est en train de se dA©ployer sur le territoire national. OA! en est ce programme de crA©ation
da€™annexes rA©gionales ?

Da€™abord, une bibliothA que nationale ne doit pas Adtre un lieu fermA© mais un espace de rencontres,
da€™idA©es, de dAGbats. Les livres ne peuvent rester dans des magasins et sur des AGtagA'res. Les livres
doivent parler, aider les gens qui font ou cherchent la culture, la science, le savoir. Ca&€™est donc avant tout
un lieu de vie culturelle. La mission de la BN consiste aussi A promouvoir la lecture publique. Il y a trois ans,
ja€™aij lancA®© le projet des annexes. Au dA©but, ca€™AGtait une idA©e un peu floue. Mais aprA’s avoir
convaincu les partenaires, le ministA're de la Culture, celui des Finances, nous avons commencA© A
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concrAGtiser ce rAdve. Maintenant 14 annexes sont crA©A®©es officiellement et une demi-douzaine est
dA©jA fonctionnelle : Tiaret, BA©char, BA©jaA a, Chlef, Relizanea€! Ce sont des bibliothA ques
professionnelles qui seront reliA©es A la BN par Intranet.

Avec leurs propres fonds quand mA2mea€!

Absolument, leurs fonds, leur personnel, leur statuta€! Mais nous voulons qua€™elles puissent avoir accA’s
au fonds de la bibliothA que mAre, notamment pour les chercheurs, car elles se trouvent toutes dans des
villes universitaires.

Cela suppose donc un travail de numA®@risation des fonds de la BN ?

Oui, nous avons commencA® par le fichier de la BN avant de numA®riser les ouvrages mais nous avons
dA©butA®© par les manuscrits du fait de lA€™urgence. Nous avons acquis cette annA©e un matAcCriel
sophistiquA© de numACrisation. En mai 2007, une rencontre des bibliothA ques du monde arabe aura lieu ici
et nous discuterons entre autres de la possibilitA© de ne pas numAcriser les mA2mes documents, cela pour
rA©duire les coA»ts de la€™opACration. Les annexes rA©gionales sont dA©diA©es aux chercheurs, A la
lecture publigue et aux enfants, car on ne peut imaginer un lecteur jeune puis adulte sans transmettre le virus
de la lecture aux enfants. Ces annexes doivent Adtre aussi des espaces culturels rA©gionaux. Les
manifestations de la BN pourront circuler A travers ces annexes.

Plusieurs BN dans le monde sont rA@servA©es aux chercheurs de haut niveau. Une telle dA©marche
est-elle envisagA©e chez nous ?

Vous savez, cette pratique na€™est plus de mise dans de nombreux pays. JA€™ai visitA© derniA rement la
BN de Rio de Janeiro. Je connais aussi celles de Caracas, Paris, etc. Il y a un retour A |a€™ouverture de
ces institutions au public. Ce ne sont plus les bibliothA ques classiques, un peu froidesa€! Le statut de la
nA’tre nous permet de combiner Ia€™activitA© en direction des chercheurs avec la lecture publique et
enfantine.

Notre BN devient un pA’le da€™animation culturelle avec des rencontres, des colloques, etc. Comment cette
activitA© est appelA©e A A©voluer ?

Nous avons organisA®©, il y a deux semaines, le Colloque international sur le philosophe Derrida qui a eu un
grand A©cho international. On organise de nombreuses rencontres similaires, sans compter les activitA©s
plus courantes telles que le cafA® littA©raire. En 2007, il est prA©vu cing rencontres de premier plan : celle
sur la femme et la crA©ation littA©raire en collaboration avec le centre da€™A©tude sur les femmes de
Londres, celle sur les penseurs de la MA©diterranA©e, celle sur la diaspora intellectuelle arabe dans le
monde et da€™autres sujets passionnants. A ce propos, il y a une chose qui me fait mal en voyant notre
bibliothA"que nationale qui est une des plus belles du Sudag!

MA2me par rapport A la nouvelle d4€™Alexandrie ?

Non, sincArement, je la€™ai visitA©e et la nA’tre est mieux dans Ia&€™ensemble, mais ca€™est la
remarque que je voulais faire, celle da€™Alexandrie, par exemple, dispose da€™une magnifique salle de
confA©rences tandis que la nA’tre est plutA't AGtriquA©e, 500 places, un plafond basa€! Nous avons besoin
da€™une salle de 1000 places avec un auditorium, une vraie scA'nea€! A Paris et A Berlin, les BN
organisent des concerts et des expositions. Elles touchent toutes les disciplines alors que nous nous
trouvons handicapA©s de ce cA'tA©. Pourtant, le reste de notre institution a AOtA© conA8u dans des
normes et dimensions apprA©ciables. Cela dit, jA€™ai vu la BN de Tunis qui a ouvert depuis une annA®e,
elle ne dispose mA2me pas da€™une salle, et dans Ia&€™ensemble, il NA€™y a pas de comparaison avec la
nA'tre. JA€E™aimerais aussi parler du fonds maghrA©bin que nous conservons ici. Il a AOtA® constituA© A
la€™A©poque coloniale puis enrichi du temps de dA©funt Mahmoud Bouayed auquel il faut rendre
hommage. Ce fonds est unique au monde et nous pouvons en Aétre fiers.

Vous Adtes gestionnaire da€™un cA'tA© et A©crivain de 1a€™autre. NA€™arrive-t-il pas que IA&€™un des
deux entre en conflit avec I1a&€™autre ?

Oui, cA€™est vrai. Une bibliothA que est dA©jA un lieu de contradictions par les livres et les idAGes
diverses qua€™il contient. Mes deux moi se bagarrent parfois mais jA€™essaie de rA©soudre cela dans une
philosophie de la gestion du temps. CA€™est un grand problA"me de notre sociAOtA©. Je ma€™efforce
donc de donner A chacun le temps qua€™il lui faut. Et pour moi, lA€™ACcriture est un plaisir. Je la
rA©serve donc au temps du plaisir.
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Amin Zaoui est nNA© en 1956 dans la wilaya de Tlemcen. Il a obtenu en 1988 un doctorat dA€™Etat en
littA©ratures maghrA©bines comparA©es A 1a€™UniversitA© de Damas. Il est connu surtout en tant
qua€E™A@crivain avec la singularitA© da€™AOcrire aussi bien en franA8ais qua€™en arabe. Il a publiA© A
ce jour 14 romans et essais (dont deux collectifs), parus A Paris, Beyrouth ou Alger. Il a A©galement traduit
vers |a€™arabe Habel de Mohammed Dib et A quoi rAdvent les loups de Yasmina Khadra. Son prochain
roman, Festin de mensonges doit paraA®tre en fA©vrier 2007 aux A©ditions Fayard, Paris.

Ameziane Ferhani
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